












“Lorsque les conditions / climatiques et chimiques sont bonnes, rien ne s’oppose, sinon l’absence de rayons ultra-violets auxquels le corps humain n’est sensible qu’à la 
longue, à un séjour prolongé sous terre. Pour lutter contre l’ambiance de dépression qui provient de la sensation d’obscurité permanente, il est nécessaire de créer, sous la 
tente, un milieu indépendant du milieu souterrain et d’orienter l’attention des campeurs vers des occupations ou des idées susceptibles de provoquer leur évasion 
cérébrale”
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“Au début j’avais décidé d’écrire chaque soir le 
compte rendu de mes activités, mais très 
rapidement je fus obligé de noter mes observations 
en plusieurs fois car je ne me rappelais plus du 
tout ce que j’avais fait quelques instants 
auparavant”
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“Mais la raison fondamentale de ma claustration volontaire, 
où beaucoup n’ont vu qu’un pari, qu’un exploit, c’est que j’ai 
voulu essayer de cerner, d’appréhender la chose la moins 
préhensible, la plus fuyante et tragiquement irréversible 
puisqu’elle conduit à la mort, le temps, cette notion qui a 
hanté l’humanité depuis son origine. 
C’est pourquoi j’ai associé à la biologie pure, la psycho-
physiologie pour annexer des données quantitatives, 
précises et irréfutables sur le temps humain et son 
déroulement, qui puissent permettre de préciser si le temps 
est un produit de la conscience ou bien une réalité en soi, 
objective, associée à l’espace. D’ailleurs peut-être existe-t-il 
au maximum trois niveaux de temps pour l’homme : le 
temps perçu, créé par le cerveau, le temps biologique et 
enfin le temps objectif, celui des horloges ?”
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“les facultés d’adaptation de l’homme à des 
conditions d’existence très différentes de celles que 
nous connaissons à la surface de la terre”, à une 
époque “où la domestication de l’atome, par les 
moyens gigantesques de destruction qu’il donne à 
l’homme, l’obligera peut-être à se réfugier sous 
terre, et où l’astronautique le fera vivre dans des 
milieux arythmiques, uniformes dans leurs 
constantes physiques”.
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“Le temps que je percevais s’écoulait donc presque 
deux fois moins vite que le temps réel, et mes 
journées étaient en fait bien plus longues que ce que 
j’avais évalué. Alors que je pensais m’être ennuyé 
quelques heures, j’avais parfois veillé jusqu’à dix-huit 
heures d’affilée. Et quand je me couchais pour ce que 
je pensais être une petite sieste, c’est en fait une 
nouvelle nuit complète que je faisais. Le temps s’était 
concentré. Bien entendu, mon état de semi-
hibernation pourrait expliquer en partie mes 
estimations faussées. Mais, dans toutes les 
expériences menées par la suite, on note ce 
raccourcissement du temps”
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“Ce fut la découverte majeure : la durée entre deux 
réveils était très régulière, proche de 24 heures et 
trente minutes. Je dormais environ huit heures, pour 
quelque 16 heures d’activité. Mais si la période 
d’activité était plus longue, le repos était réduit 
d’autant, et inversement. Cela prouve que, même 
privé de son environnement temporel habituel, le 
rythme vital d’un être humain ne se brise pas. Des 
mécanismes régulateurs maintiennent l’unité 
temporelle du corps même s’il est coupé des repères 
astronomiques (alternance du jour et de la nuit) et 
sociaux (horloges, horaires de travail…)”
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“Je fus donc le premier à démontrer l’existence d’une 
véritable ‘horloge interne’, qui se règle sur son propre 
tempo quand elle ne doit pas se synchroniser sur une 
multitude d’obligations. Cette conclusion a bouleversé 
les connaissances de la biologie humaine”. 

“Sans le savoir, j’avais fondé le domaine de la 
chronobiologie humaine”


